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C’estle premier mai, qu’il déménage!
TurrER.—I] vole notre'maison.

BERGERON.—Laissons-la lui, Elle va lui tombersurla tête dans un mois ou deux!!

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, Asthme: R'AXTME TNE AT: 26cts la boutelllé;dângtoûtés‘les
la Grippe,etc, etc.,donnezle; LoBAUME RHUMAL Pharmacies et Epiceries.

   

 

 



 

   
 

Pour les Nevralgie facial, {N’employez que La Lotion de Pin Parfume}
Produits Fran:
couronnés par l'A-
cadémie de Paris,

 

 

Dentistes pour éléphants
Voilà uno profossion pou banale et

bien digne do séduiro ceux des 6lè-
ves do nos écoles dentaires qui no
trouvent plus, dans lo pays, le
moyen d’utillser leurs connaissances.
11 est vrai qu’il faut allor jusqu’aux
Indos pour l'exercer; mais l'ennui
d’un tel déplacoment est largement
compensé par la reconnaissance éter-
nelle que témoigne un éléphant à ce-
lui qui l’a uno fois débarrassé d’un
chicot douloureux.
Un vogageur qui a longtemps voy-

ag6 aux Indes, et qui a pu se rendre
compte des immenses services qu’y
rendent ces intolligents pachyder-
mes, rapporte que le mal de dents se
traduit chez eux par uno douleur tel-
loment intolérable qu’elle fait entrer
en furie les plus doux d'entre ces in-
fatiguables et puissants travailleurs.
C'est ici que les mots rage de dents
deviennent d'Une application rigou-
reusement exacte, 6b comme ce mal

se produit souvent d'une fagon su-
bite, il occasionne parfuis dans les
chantiers des catastrophes 6pouvan-
tables. On a vu des éléphants, sou-
dain frappés par co malterrible, aban-
donner leur travail ot courir aiffolés
en renvorsant tout sur lour passage,
et en faisant do véritablés hécatom-
bes de cornacs. Ues accidents spon-
tanés ne sont pas faciles à prévoir,
mais il est bon, commo ou le voit, de

ne pas so trouver sur le chemin d'un
éléphant dontles goncives sont mala-
des,
Le voyagour auquel nous emprun.

tons ces détails a ou l’occasion d’as-
sistor à l'intervention d'un dentiste
dans un cas de co genre. Epuisé par

la douleur,l'éléphant s'était lourde-
ment affalé sur le soi. Avec toutes sor-
tes do précautions l’opérateur s’ap-
procha et commeonga i examiner la
mâchoire du patient, afin de trouver
la dent mulade pour l’extraire avec
toute la doxtérité possible. Tout

d'abord on out quolque peine à im-
mobiliser le pauvre animal; mais au
bout d’un instant, comme s'il avait
compris qu’on cherchait à le soulager,
il s0 prêta à lu circonstance avec une
bonne grâco remarquable, ob quand
l’opération fut terminée, il manifesta
sr joie on gambadant autour de son
sauveur comme un agneau gawmbade

autour do 8a mèro.

Pr

SALON DE TOILETTE
Lecteurs du CANARD, sl vous vou-

lez avoir votre barbe bien rasée et
vos chevoux coupés à la dernière fa-
on, allez do suito chez M. A, St-GER-
AIN No 1567 rue Sie-Catherine. M.

St-Germain est lo meilleur des bar-
biers. Il a des hommes do première
classe À son emploi.
Ne manquez pas d'aller lai rendre

visite, et vous nous en donnerez des
nouvelles ; c’est LE OANARD qui le
recommande.

  

—————se ms me pene

BATECHE
(POUR LH CONCOUR)

Trois heures et demie du matin.
Sur la route qui mène au quai de Ba-
tiscan, Paul et Joseph s’en viennent,
ilssont passablement ronds, les nom-
breux cercles qu’ils décrivent le di-
sent. La veille, à l’enterrement
d’une vie de garçon,ile ont fait com-
me leurs associés et en ‘*Corps”
joyeux ils ont fait disparaitre la
“Bière”, complètement absorbée
par les ** Corps et encore, Vera les
deux heuros moins “ quart”les‘
quarts” étaient à l’écart ” tous vides.

Paul,le plus jeune, estle capitaine
d'un bateau à vapeur jque deux hom-
mes mènent facilement. Joseph, qui
est le chauffeur et l'ingénieur, forme
la eoconde partio de l’équipage et de-
puis cinq ansils font le trajet entre
Batiscan et Ste-Geneviève, remor-

quantles barges, charroyant les vo-
yageurs, promenant les excursionnis-
tes, ect. Justement, ‘ce matin-là ils
doivent aller prendre à Ste-Geneviève
une cinquantaine de personnes, un
pique-nique, et les descendre au con-
fluont de la rivière pour les laisser sur
Ia petite ile qui est là.

‘Chauffe fort,” dit Paul en embar-
quant,” car nous allons arriver en re-
tard et les demoiselles du piqueni-
quo ne chantent pas cela, sans comp-
ter nos ‘‘ chères ” qui nous en conte-
ront gros si noussommes en retard *
Nos deux gaillards prennent cha-

cun leur poste, Joseph dans la cale
où il chauffe un feu d’enfer et Paul
dans sa petite cabano au-dessus du
pont où est la roue, et en avant!

Neuf heures ct demie. Joseph plus
fort et plus robuste que Paul est
très bien maintenant. Depuis qu’il
ost descendu à son poste, il n’a pas
arrtté de chauffer et il b'apercoit
tout à coup qu’il ne reste plus de
charbon.

“ Ah ça, ” j'en avalr rourtant bien
assez pour aller et revenir... Va-t-on
rester en chemin ? ”

Il commence à se rendre compte de
la chose et s’avance pour voir l'heure.
“Neuf houres et demie ! ” Et les

gens du pique-nique qui nous atten-
dent, qu’est-ce qu’on va me dire ?
Aussitôt Joseph monte sur le pont

pour avertir Paul, mais rendu là il
ne dit qu’un mot:
“ BATÈOHE !

Paul, rendu à son poste, s’était très
bien assis, la tête appuyée sur la cloi-
son et tenant la rouo d’ane main.
Mais au bout d’Un quart d'heure sa
tite s’étaib appesantie tout à coup
et il s’était endormi, tournant incons-
clemment de sa main qui ne cher-
chait qu’à descendre, la roue du

gouvernail. Le bateau qui s'était
alors mis À tourner, alla s’échouer
sur labatture. Et tandis que Paul dor-
mait comme un ange, Joseph chauf-
fait comme un diable poussant le ba-
teau de plus en plus sur la batture.

Pw VIANDE
—

LA PRESEANCE
La toux, le rhume, la coqueluche, la

bronchite, s’eflface devant le BAUME RHUMAL

L’embarras du choix

Deux amis se rencontrent dans la
bibliothèque Fraser. On se serre la
main, on s’informe de la famille, bref
l'on échange toutes les phrases d’u-

sage.
On cause ensuite des plaisirs de la

sociabilité. A propos, dit l’un d'eux,
jo n’al pas vu ta femme depuis quel-
que temps, serait-elle malade ?
—Pasdu tout, répond l'autre, mais

voici. L'autre jour, je lui ai apporté,
pour faire son choix, deux chapeaux,
tous deux également beaux,si je dois
m’en rapporter à la modiste qui les a
confectionnés, Elle les regarde, les
retourne, les essaie tour à tour sans

relâche depuis ce temps-là, et elle
n’a pas encore pris une détermina-
tion.
—Vous devriez alors l’aider à sor-

tir de ce dilemme.
—Mais comment ?
—Rien de plus eimple. Renvoyez-

sera celui de son choix.

 

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront
tuitement,à titre d'essai,un paquet d’un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis

tant d’excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,

d’une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd’hui.

James Deslauriers
 

AGENT DES—

CEINTURES et

APPAREILS ELECTRIQUES
DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

HOTEL RIENDEAU
La matson par excellence pourles touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre
eichement meublées. Service de vremièr
classe,
tn face de l'Hôtel-de-Ville et du f'alais

astice,
A quelques pas des bateaux et des gares

1cmins de fer,

38 ot 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,

Rose et Gris.
Bâtisses et de Cimetières, eto.

ouTeniinen gros et en détail,
Estimations données sur demando.,

Buro uot Ateliers :
GCOTE-DES-NEIGES, Montréal

Tout près dol’entréo principale du Cimetière.
TeLer5one Bris: Ur 1486

{(Connection gratuite pour Monteéal).
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GRATIS pour ss HOMMES
GEESE SEEN TE EEE

Tous ceux qui écriront à la “ State

Ta-

des années de faiblesses génitales résul-

de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d’émaciation des organes. Servez-vous

80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

SOCETS VETONALE
—IIL

Au Capital Actions de 850.000

Ka prochaine distribution d'ouvrages d'art se

  

 

   

  

fera à Québec, Mercredi, 16 Mai 1900.

int de- 815.000

J woe ° ° 2,000

1 ue 1,000
2 uu 600

8 hu 200

25 * 60
66 * 2
100 © 40
2 « 20
300 * 12
50 «“ 8

dl
100 © % Lecsosseoo-s-sonsensenccce 8

LOTS TERMINATIFS
999 LOIR6. ..uucsanacccan cr a 0000000 $Ÿ À
999 © 4 Les. » ecsccc0 "ee 4

8,500 Lots valant..….…............$5h;742

Prix du billet, 500, 00.
En ventetoa ot $1.00

EN VENTE PARTOUT

N.B. On demande des
Agents.

Ecrire au OANARD,

UBRARG PATCHILLE
1712 Rus Ste-Catherine

EN VENTE a la Librairie Fauchille
I'Almanach Hachette et du Drapeau
60 cents; aussi les Almanachs des Ca
lembourgs, des Gasconnades, du Magi-
cien des Salons, do la Bonne Cuisine, de
la Cuisinière, de la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
In Bonne Aventure, du Charivari, de
l’Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, des Saints
Cœurs de Jésus, Marie, et enfin l’Année
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun 15 cents, par la poste 16 cents.
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BROSSES
D'EDDY

Le plus durables sur le marché,——
 

   
 Avezevons nue idee + Sloul, demandes notre
“Guido des Juven‘curg,” jour anvoir Comment
'obtiennent 108 p-tentua. Informations fournies
gratuitement. MIA SION& MARION, Exports

Edifice New York Lifo, Montréal.
Bureaux: Ÿ ét Atiantie Du,We,

 

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

wuges que du Célèbre
guent de Pin Parfumé, 
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four Rovraupie, Lamartine.
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Nwez ane l’Huile de Pin Parfurme ?

 

Produits Français
dique ; couronnés par l'AcadémieGontta Boxtiore

de Paris
| ER   
 

  
Le storeman, au quatrième

étage. — Sapristi! la corde est
cassée. Quelqu'un va se faire
tuer.

  
Mlle Gornon. — J'ai donc enfin

ce lit de duvet tant désiré!

 

 

  
(A ce momentle baril de farine

lui tombe sur la tête.) — Qu'est-ce
donc, mes jambes faiblissent,
vais-je me trouver mal ?

 
Ah! ce n'est rien, me voilà en-

core sur mes pattes.

    
 

Les 10 Commandements
de l’Intempérance

Point de liqueurs tu ne boiras
Pourt’enivrer honteusement.

 

Et toujours tu t’en abstiendras
Si tu veux vivre longtemps.

Si l’on t'en offre, tu diras
Merci, car je suis tempérant.

811 t'en fallait, tu la prendras
Oomme remède seulement.

Dans les auberges tu n’iras
Ques’il le faut absolument.

Jamais tu n'autoriseras
Leur funeste établissement.

Ou plutôt tu les combattras
Tant que tu peux légalement,

Les ivrognes tu sauveras
Pour Dieu de leur égarement,

La tempérance prêcheras
Par ton example constamment,

Le faisant, tu mériteras
D'être heureux éternellement.

 

 

Les Désordres

Les dix grands désordres dans le

monde,ce sont, d'après saint Oyprien,

évêque de Carthage, mort martyr en

268 :

1. Un vieillard sansreligion ;
2. Un jeune hommesans obéissance;
3, ‘Un riche ne faisantpas l'aumône;
4.-Une femme sans modestie;
5. Un maître sans énergie ;

6. Un chréti.n ami des procès ;

-T. Un pauvre orgueilleux;
8. Un roi injuste :
9. Un peuple sans mœurs ;

10. Un Etat sanslois.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri par
l’emploi du Sirop el des Bon-

 

La poivrière
 

Le voyageur de commerce avait
l’air si abattu qu'il éveilla l'attention
du gérant de l'hôtel.

de-t-il. Avez-vous perdu un ami ou
une vente ?

—Pis que cela, répondit-il.
— Perdu deux amis, alors ?

—Non,je pense à l’hommed’Halifax
quej'ai rencontré hier soir, au dîuer.
—Que vous a-t-il fait? Vous a-t-il

battu aux cartes ?

—Ce n’est pas cela. Nous étions à
dîner, je causais gaîment, lui ne di-
saitrien. À un moment venu, il me
dit tranquillement que les habitants
de Québec secouaient la poivrière de
telle façon, tandis que ceux d’Hali-
fax tapaient dessous rapidement.

—J'ai remarqué cela, en effet, lui

répondis-je.

—Je suis d’Halifax, ajouta-t-il, en
poivrant ses pommesde terre.

—Oui, je le vois.

—Savez-vous, dit-il sérieusement,

pourquoicette différence ?

—Non, pourquoi ?

—Pour faire sortirle poivre. Et

tout le monde de rire à mes dépèns,

——<

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s’ornerl'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports officiels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il paraît Un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.86 relié. On peut l'acheter au bnos de Fin Parfumé. bureau du OANARD,

— Qu’avez-vous donc ? lui demav-|q

The Home Life Association ofCanada

Réservelégal à 31 pourcent.
Capital-Actions, $1,000,000.

Bureau Principal : TORONTO.

Hon. R. HARCOURT, Président ; JOHN
FIRSTBROOK, Vice-Président : A. J. PATTI
SON, Gérant-Général: J. S. KING, M.D., Mé-
ocin-Directour; J. M. SPENCE, Surintendant

des Agonts.
Ph, DeGRUCHY,

Gérant pour la Province de Qué’ oc.
Chambre 48, Edifice Imperial, Montreal
 
 vo.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES |

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

..ARGENT A PRLTER...

34 Côte St-Lambert i

MONTREAL |

i

 

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 853   

DESSIN +
+ PHOTO

Gravures suBus
L. À. D. MORRISSETTE,

1630 Rue Notre-Dame, Montreal.

MUSIQUE
PIANO — 200 morceaux de

musique pour $1.10

VIOLON — 400 morceaux
pour $3.15

 

 

 

EORIRE A

Geo. H. Robert,

 

L. E. OUIMET
Ingénieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur
d'Appareils a Eau Chaude et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
Près Sanguinet

Toujours cn mains Fixtures à Gaz et à Electricité
Globes, ete.

Aussi un assortiment complet de Gazeliers,
Lustres, eto.

ony d'Anis Gauvin
«——A LA PHARMACIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

  

BIERE DÉ BEAUPORT
MM. Gaurtier & PerLeTIER représen-
tant la célèbre B?asserie de Beauport,
Toujours en cave LAGER, BIERE et

PORTERet aussi EXTRAIT de MALT,
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.
Les ordres seront remplies avec satis-

faction.
Domandez-les à votre épicier. S'il n’en

a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co.
425 Avenue Hotel-de-Ville]  LONGUEUIL, P. Q, TEL. BELL. Easr 1398

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LL BAUME RHUMAL 2 cts LA BOUTEILLE, PARTOUT
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LE CANARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par In Ole du journal LE CANARD
139 rue Ste-Elizabeth, Montréal.

ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
Socts. Strictement payable d'avance,
 

Les timbres américains et canadiens de 1 et
8 cts seulement sont acceptés,

Adressez toute correspondance, ou
envoi d'argent, timbres, eto.

LE CANARD,
Montréal, Canada,

Ce Journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mols.
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La St-Jean-Baptiste

Nous lisons sur ‘‘ LE OANARD ”’ en
date du 28 avril 1900, l’articles sui-
vant:

LONGUEUIL.

“Voyons, n’y a-t-il pas un homme
assez influent, assez dévoué, assez pa-
triote pour se mettre à la tête d’un
mouvement en vue de célébrer la
Fête St-Jean Baptiste en 1900 !
On en a parlé il y a deux semaines,

mais un monsieur ayant annoncé
qu'il ne s’en môlait plus, tout le
monde s’est trouvé paralysé.
+Allons; faisons la paix, entendons-
nous, et s’il le faut absolument on ge
chicauera après la fête.
D'ailleurs, l’occasion ne manquera
as, puisque aussitôt après s'ouvrira

le campagne municipale qui promet
des émotions.’

ROBERT DE LONGUEUIL

Comment donc Monsieur Robert de
Longueuil, vous ne trouvez pas ccla
joli de la part de vos compatriotes!
Mais ce n'est rien comparé à notre
grande ville. Non seulement ici, nous
n'avons personne en tête d'un mouve-

ment, mais on n'en a même pas en-
core parlé nulle part, et les person-
nesqui, il me semble, devraient s'en
occuper mo paraissent encore fati-
guées du ‘‘Strathcona Horse.” Peut-
être gardent-ils le peu de courage et
de forces qu’ils ont pour célébrer joy-
eusement la ‘“Fôte de la Reine.”
Danstous les cas,il est À peu près

certain que si Jes Montréalais comp-
tent eur ces gens-là, tout aussi bien
que sur MM. Laurier, Préfontaine
ou Lebœuf, pour fêter notre jour pa-
triotique,il pourrait bien se faire que
nous, ne .verrions pas grand'chose
cette année.
‘Alors, voici ce que je ferai pour
Montréal. Je m’occuperai moi-mô-
me de la St-Jean Baptiste et vous en
verrez une comme jamais il n’y en a
eue.
Voici une faible idée du program-

me que je compte disposer pour cette
grande Fête Nationale.

8 Hrs ‘A: M, — Grande procession à
travers les rues de Montréal à

: laquelle prendront part tous les|
olubs, sociétés ete, avec chars
allégoriques, (si l’état des rues le

: permet.)  

10 Hrs A.M.—Pour plaire À tous les
Irlandais de Montréal, je*payerai
moi-même plus de mille per-

sonnes pourfaire une autre pro-
cession encore à travers Montré-
al. Tous porteront rubans et bau-
nières vertes.

11Hrs A, M.— Rien que pour faire
plaisir à MM. les Anglais, j'ha-

billerai 600 autres hommes en
‘“Strathcona Horses” et décorerai
les façades des bureaux de La
Presse deLa Patrie et du Star
de pavillons Anglais, Améri-
caïns et Orangistes. Tout cela
avec mon argent et la ville pour-
ra garder ses piastres pour répa-
rer les trottoirs, et nettoyer les

rues.

Durant l'après-midi, grandes cour-
ses en bycicle au Queen’s Park,
match de base-ball, foot-ball, hand-
ball, lacrosse, régattes à Longueuil,
etc, etc. Et tous les gagnants rece-
vront de moi de magnifiques prix
consistant en médailles d’or, cou-
pes, etc.

Le soir à huit heures de magnifi-
ques feux d'artifices auront lieux sur
sur les carrés et les parcs les plus
fréquentés de la ville. $10.000 passe-
ront en fumée. Tous les théatres se-
ront aussi ouverts et les opéras les
plus choisis y serontjoués.

Enfin, à onze heures, 300 Canayens
et 1000 Anglais, tous payés par moi,
reproduiront exactement ‘“l’émeute
1900.” D'abord au Laval on recevra
“A la Hose” les Anglais qui se re-
plieront au MoGill pour former un
nouveau plan d'attaque. Durant ce
temps, il y aura des discours au Laval
et vers les neuf heures et demie, les
Canayens, drapeau tricolore en tête,
iront arracher les drapeaux anglais
pouries faire brûler ensuite au pied
du monument Ohénier, en chantant
la Marseilaise. Puis des discours de
nouveau et versle deux heures P.
M. une rencontre entre les Anglais
et les Oanayens auralieu au coin des
rues Ste-Catherine et St-Laurent.
Trois hommesà qui je payerai un sa-

laire énorme se feront tuer durant
cette bataille pour embellir 1a chose.
Et tout cela, M. Longueuil, gratuit

dans tous les détails,rien à payer,
gratuit aux courses, matches, théâ-
tres, gratuit pour tous et partout. Je
dépenserai pour cete fête patriotique
$200,000 00. Oroyez-vous que je puisse
faire quelque chose de bien avec ce
petit montant ?

Mais, naturellement, comme je ne
possède pas un centin il me- faut un
petit coup de main. Aussi je compte
bien que les 300,000 habitants qu’il y a
dans Montréal m'enverront chacun
$1 00. C’est entendu, je dépenserai
$200,000 pour fêter la St-Jean-Baptiste
et je garderai la balance pour moi.

O’est raisonnable, n’est-ce pas ?

ARTHUR DES SALTARELLO.

  

“ SOIGNEZ-VOUS
Si vous avez souci do votre santé, vous

emploirez le BAUME RHUMAL dans
toutes 1ss affections de la gorge et.des
poumons,

La phénoménale “ Presse"

{{La®Presse nous apprend qu’on a
trouvé sous un perron le corps d’un
enfant dont la partie supérieure man-
quait complètement, On transporta
cette dépouille àla morgue, ajoute le
savantissime confrère, où les autori-
tés découvrirent plusieurs conpures
sur le corps près de la ceinture et
aussl une éraflure près d’un œil,
oLa partie supérieure du corps de
l'enfant manquait totalement et on a
néanmoins observé une érafluce près
d'un œil. Comment diable ce petit
être était-il constitué ?
La Presse, ce journal aux phéno-

mèues, vient de fournir là Un nouveau
et sérieux sujet d'étude à nos facultés
de médecine.
Ses lecteurs doivent être désireux

aussi de savoir où se trouvait ce fa-
meux œil, Pourquoi tant de réti-
cence ? Est-ce un cas réservé ? Dites-
le.

Allons, messieurs, un petit sacrifice
pour vos cinquante mille lecteurs.
Oes derniers en font bien d’autres
pour vous.

Au Greffe de Québec

Munsieur Jean Sérien dit Langlais
se rendit un jour au Greffe de la Cour
Supérieure pour se faire livrer cer-
tains documents auxquels il avait
droit.
S'adressant à monsieur le Protono-

taire, qui était alors monsieur Per-
rault, il lui expose brièvement sa re-
quête.
—Votre nom, s’il vous plaît ? fait

monsieur Perrault.
—-Jean Sérien, monsieur.
—Oomment, vous n’en savez rien ;

est-ce que je puis vous satisfaire sans
savoir comment vous vous nommez.
Dites-moi votre nom.
—Je vous le dis, monsieur, Jean

Sérien.
—Avez-Vousfini de vous moquer de

moi ?
—C'est plutôt vous qui vous mo-

quez de moi.
—Allez au diable ! dit monsieur Per-

rault, rouge de colère, en lui tournant
le dos,
Alors, monsiour Joan Sérien fit mine

de se retirer, en riant de bon cœur,

Au même instant entrait un habitué
de la Cour, auquel monsieur Perrault
se mit À conter l’aventure.
—Mais, dit Je nouvel arrivé, vous

avez ou tort de vous fâcher ; je con-
nais cet homme, qui est un brave
citoyen, et fort epirituel encore.
—Spirituel? comment, spirituel, je

voudrais bien voir...
—Allons, cesgeez de vous monter et

reprenez vos sens. Cet homme ne
vous a dit que Ja vérité: il se nomme
Jean Sérien dit Langlais.
Jugez de la stupéfaction de mon-

sieur Perrault & cette nouvelle, Il se
hâta de courir après l'homme qu’il
venait de congédier d’une façon si
peu courtoise, et. s’exeusa de .sa
promptitude en lui disant: C'est rien
Jean ; oubliezet.soyons amis,

«Lesgensd'esprittrouventtenjours
unmoyenderéparer une bévue.,

 

  

Lettre à son fils
Martin, exigeantet sévère, écrivait

À son fils :

Par le même ordinaire,
Vous recevrez un gros écu,
Que mou épouse, votre mère,
Vous fait passer à mon insu.
Sur vous,ici, on fait coq-à-l'Âne,
Vous n'apprenez point le latin.
Je vous ai, dès longtemps, prédit

[votre destin:
Vous ne serez jamais qu’un 4ne.

Votre père,
MARTIN.

————

Un nom singulier

 

 

Aux assises criminelles, on s'occupe

du procès d’an homme acousé de
meurtre. Un témoin est appelé et le
greffier lui demande :
—Quel est votre nom, votre prénom

et votre profession ?
Le témoin feignant d’avoir peur des

conséquences que peut avoir son
témoignago, répond: J'en frémis
d'horreur.
—Ah ça, dit le greffier, vous n'avez

rien à craindre; vous êtes ici sous la
protection du tribunal; il ne peut

rien vous arriver de fâcheux :
Veuillez dire vos nom, prénom

et profession.
Et le témoin de répéter : “ J'en

frémis d'horreur! monsieur.”

Alors le juge intervient et flait par
Jui intimer l’ordre de répondre, sinon
le tribunal se verrait forcé d'agir de
rigueur.
Sur ce, lo témoin tire sa carte et la

passe au juge.
Elle était”ainsi conçue : Jean Fré-

my, Dorear.
—C’est bien, dit le juge.en riant:

Monsieur le greffier, inscrivez en tôte
du témoignage le nom que voici et
ajoutez que le témoin dore le jour,

les yeux ouverts, et que la nuit, il
dort les yeux fermés.

 

    

    
   

   

 

JEUNES OU VIEUX
qui souffrezd'insomnie, dedouleurs dans
ledos, de débilité nerveuse, de pertes
d’impotence, de varlcocèle ou de faiblesse
générale, vous pouvez maintenant obte-
niruneguérison prompte et permanente;
Noussommescertains que le REMEDE,,

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous”
rendra la force, la santé etla vigueur, ets
afin de le prouver, nousvous euverrons 8

GRATIS
Une boite de Remèdes valant S1.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons notre ”
livre qui traite des maladies particu- -
lières àl'Homme donnant une descrip-,
tion des organes spéciaux. Nous en-
verrons cette boîte de remèdes,le livre et
les directions nécessaires pour vous gué--
rir, sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
Nous encourage À faire cette offre libé- -
tole. Ne laissez pas passer cette occas
sion de recouvrer la santé et le bonheur.

THE QUREN MEDICINE CO.
P,G. Lux M 947'Montréal.f

  

 

    

      

    

      
      

  
     

    

  

  

 

UN BEAU T£INT
vous serajassuré par l’usage
constant du Savon de Pin
Parfumé,
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Au dernier terme des assises, à
Québec, le juge demandait au préve-
nu s'il avait quelque chose à ajouter
pour sa défense.
—Toutce quej'ai à vous demander,

Votre Honneur, c’est de considérer
l'extrôme jeunesse de mon avocat et
d’être indalgent pour lui,

On peut ainsi résumer un article de
fond du Soleil : Le gouvernement ac-
tuela réduit le tarif de 30 pour cent, il
a augmenté le commerce de 25 pour
cent, et voilà pourquoi on perçoit
aujourd’hui plus d'argent que sous
l’ancien régime.
Oomprezd pas. Et vous, messieurs

les électeurs ?
Oh! que de blagues ! que de bla-

gues!

. Dans un banquet politique donné
récemment, un monsieur. bien en vue
devait pour ls première fois répondre
À une santé. Lorsqu’il fut appelé,les
convives s'aperçurent de suite que
l'orateur était mal à l’aise. Il se leva
cependant et dit: Messieurs, avant

d'entrer dans cette salle, j'avais pré-
paré un joli discours Dieu seul et
moi connaissaient ce que j'étais pour
dire. A présent, Dieu seul le sait.

. Etil se rassied.

 

La: générosité…
c’est son défaut

. On causait ‘bazar. g,Le sujet n’est
pas nouveau, mais il est rare depuis
que Monseigneur y a mis l’embargo.

: Les jeunesfilles, le visagetout rayon-
nant, redisaient les plaisirs à jamais
oubliés de ces petites fêtes de cha-
rité Les personnes Âgées semblaient

. pas mal indifférentes. Uned'elles ce.
pendant jraconta à ce propos une
amusante petite histoire.

Elle avait,organie6_un buffet dans
un bazaret s'était mise en frais dere-

cuelllir les articles qui lui étaient né-

cessaires. Elle s’adressa à un mon-

sieur de cette ville, possesseur d'une
Jolie fortune, mais qui ne {passe pas
.pour avoir la bosse de la générosité
bien développée. À sa grande sur-
-prise,: elle reçut le lendemain une
belle longe de chevreuil et deux lan-

gues de bœuf.

. Oe jour-là elle se rendit chez son
boucher(qui était aussi le boucher de
«M;X...) et, après lui avoir donné une

bonne commande pour elle-même,

“lui demanda s'il. ne dounerait pas

quelque chose pour le bazar,
—Jele forais avec plaisir, madame,

mais pour le même but, à la demande
,de M. X..., j'ai donné hier une longe

idechovreuil et trois langues de bœuf.

‘Bénéfice net pour M. X.. une lan-

gue debœufet une réputation d’hom-

n° charitable &bon marché.

ne
,:C'est comme ca que s’exerçait, il y
a quelques années, la générosité. de
quelques entrepreneurs en temps
d'élection. - Ils faisaient souscrire $50
à celui-ci, $25 à celui-là, puis lors-
qu'ils avaient recueilli ainsi $500 ou
$1,0)0,1l3 , venaient verser cette somme

Medir MES Te Ml pmentaS

 Oncle Sam regarda
St-Laurent.

démie deParisOneent dePinParfumeamet
— — 

 
      

 

  
    

daus le fonds électoral comme étant
leur souscription personnelle.
Mais on a fini par découvrir le truc

et aujourd'hui il faut faire le géné-
reux à ses dépens.
—_

Un blagueur blagué
 

Un voyageur de commerce rencon-
tre l’autre jour sur le train Un com-
pagnon intelligent qui lui raconte
maintes anecdotes fort amusantes.
On prend un verre, puis deux,et voi-
là le commis qui commence À parler
de ses châles, de ses mérinos, et le

reste, commerce qui lui raprorte, dit-
il, $1,200 de commission par an.

—Je suis aussi voyageur, reprend

l'autre ; mais puis je compter sur
votre discrétion ? Ma ligne À moi,
c’sst le vol, les faux billets, et quel-
quefois le meurtre.. Cette besogne
me rapporte bon an mal un une dou-
zaine de mille piastres.

Terrifié, le vrai commis-marchand
coupa court à l’entrètian eb s’empres-
sa d’avertir la police. Lorsqu’on
arriva à la gare, un peloton de gen-
darmes était là pour arrêter le bri-
gand, mais on s’aperçut que c'était
l’avocat le plus distingué de la ville.

“ Bonne renommée vaut mieux que
ceinture dorée.” C'est le moment de
dire que le proverbe est vrai. Un
groupe d'amis, parmi lesquels se trou
vait une figure bien connue du parc
Sohmer, se demandaient l'autre soir
où ils pourraient passer une Veillée
agréable. Onne chercha pas long-
temps. Tous s'en allèrent au seul
restaurant où l’on s’amuse.
Nous connaissons la discrétion de nos
lecteurs, c’est pourquoi nous n’hési-
tons pas à dire qu’ils so rendirent en
hâte chez notre ami Frank Lacha-
pelle, au coin des rues Ste-Oatherine
et Oadieux, le rendez-vous de tous les
amis de lu vigne.

Amusons-nous,
Prenons un coup
Et rendons-nous

Chacun chez nous. ect., eto. 
Aux Correspondants

 

M. F..., St-Jean-Chrysostôme, — Il
nous fait plaisir d'apprendre que vous
avez dans votre paroisse une musli-
sienne aussi distinguée que Mlle P...
Si elle est médaillée, comme vous le
dites, des pieds à la tête, personne
n’osera concourir avec elle,ni.pour
$500 ni pour $1,000. Ça, c’est chan-
ceux!

VIDE BOUTEILLE'—Avant de publier

l’histoire du perroquet, nous atten-
drons de nouveaux renseignements,:

GEORGES.—Nos remerciements pour
vos intéressants manuscrits. :

ROBERT DE L.—Vous avez eu l’idée
d'ouvrir le concours et nous nous en
rapportons À votre jogement pour là
distribution des prix. Les meilleures
compositions sont publiées,

M. L..., Lévis. — À la semaine pro-
chaine votre correspondance,

 

Il ost inutile de répéter aux -lecteurs
du ‘“Canard’” qu'il ny a & Montréal
qu'un seul magasin où ils peuvent se
procurer les choses les plus utiles, les
plus élégantes, celles qui donnent le
confort, l’amour du foyer, le bonheur.

la joie de la famille est arrivé: c’est le

possible.

tout le monde s’entretient,c’est celui de
M. F. Lapointe, le grand marcband de
meubles, 1447-1449 rue Ste-Catherine.

C'est la place par excellence pour faire
le choix d'un ameublement. Ainsi que
des tapis et prélats en grande quantité.

111 y en a de tous les prix et pour tous
les goûts. Il n’y a rien de plus beau à
voir quo cette variété d'ameublements. Le magasin est ouvert jusqu’à dix heu-
res du soir,

 

Et le momentde l’année le plus propice|.
pour acheter toutes ces choses qui font|

mois de mai, le mois des déménage- |
ments, celui où les femmes s'efforcent| -
de mettre leurs logis aussi coquets que|

+ |SALONDETOILETTE
1867. RUE STE-CATHERINE

Entre Cadieux et Ave Hôtel-de-Ville

Que dos Barblers de ronoms À ST-CRRMAIN
sont employés à cet «-

établissement. ¢———PROPRICTAIRE

MONTREALCARPETBEATINGCOV.”
623 Rue Lagauchetière

Haut dela Rue Coté ——MONTREAL

TEL. MAIN 716

Le plus grand et lo mieux équipé des établis-
sements de 1a ville pour le nettoyage des Tapis

“ELDORADO”
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement ualque on son genre à Montréal.

233, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 7 Mai 1900
Pour les M. DARCY ler comique.débuts de

JINVITE LE COLONEL
Comédie en 1 acte de Labicho.

LA CLARINETTE
Opérette en un acte, parole de Pericaud.

«M. VICTOR MORET
Premier comique des Théâtres de Paris.

LES JOURDAN
Duettlstes excentriques des Concerts de Paris

Lies Aramini

Mlle MARTHE TREMONT
. dans son répertoire.

Orehostreordre,
Consommations des premières marques.

Chaque jour, Matinée : 24 hrs. Soirée: 8 bra.

Prix d'entrée, saison d'hiver :
Admission 10c.

Logesase. - Loge entière, $1.00.
Tél. Bell Est 1621.

:l-vous faut Acheter
des Cadeaux de Noces, des Souvenirs

de Première Communion, des An-

neaux de Fiançailles, des mon-

tres d'Or et d'Argent.

— ALLE? ALors CHEZ —

J. Ml. Grothé, Bijoutier
1879 RuE STE-CATHERINE

(Près du Théâtre Français.)

“Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPSet CALEÇONS,

 

 

 

 

 

GANTS DE KID,

COES, CRAVATES, Etc.

Chemises faites sur commando.

1545 Ruo:Ste-Cutherine

J. A. DELISLE

Le magasin dont nous parlous, et dont |

 

SOURD 2?
Tous les cas de SURDITE ou d’OREILLE DURE se

nt maintenant par notre nouvelle inven-
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont
incurables. Les bourdonnements d'oreille cessent immé-
gatenentDécrivez votre cas, Examen et consell

. . + Vous pouvez vous Y
coût relativement bas. gubrlr cliez vous 2 au ¢!Datton's Aural ‘Institute,’ TTTA
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Correspondances

Montréal 30 avril 1899

Mon cher OANARD,

Les enquêtes qui se poursuivent à
notre palais municipal ont fait perdre
la tôte aux employés civiques,

Nevoilà-t-il pas qu’ils font fermer
l'eau aux pauvres gens qui n'ont pu
encore payer lour quatrième verre-
ment. De qui tionnent-ils ce pouvoir
de persécuter ainsi ceux qui traver-
sent des mauvais jours ?

Ne savent-ils pas que la ville n’a
pas le droit de fermer l’eau ?
Comme co sont les ouvriers qui ont

le plus.souvent à souffrir de ces cru-
autés, ne pensez-vous pas que le
Conseil central ferait bien de s'en
occuper ?

Bien à vous

UN LECTEUR
——

N, de la R, — La ville n’a pas le
droit de former l'eau et les corcles
ouvriers dovraient mettre à leur pla-
ce ceux qui s'arrogent ce pouvoir.

 

Lévis, Avril 1900

Mon cher OANARD,

Un jeune L*** qui était en prome-
nade ici a voulu faire son fin-fin, Il
pnssait avec un ami dans la rue des

Marchands. Gages-tu, dit-il, que j'en-
tre dans un magasin, que je me fasse
montrer tous les habillements et qne
je n'en achète auoun. Viens, nous al-
lons nous amuser.

Etvoilà notre frais à la besogne
Les étoiles ne sont pas tout laine, le
noir n’est pas beau, les couleurs
sont trop foncées ou trop pâles, ou le
prix trop élevé. Finalement, en fai-
sant un signe À son compagnon et
marchant vers la porte, il dit: je
vous donne sept piastres pour ce com-
plet. .

Il est à vous, répond tout de suite
le marchaud qui avait compris le jeu
du dude,

lis notre fin-fin dut payer. Mals, à

mon tour, je parie qu’il ne recommen-
cera plus.

LEv1soIg

Lévis 24 avail 1900

Mon cher CANARD

Nous avons eula révision des listes,
ça duré trois jours. Le premier soir,
le famoux grand Charles est venu de
Québec pour prendre les intérôts du
parti libéral; il a trouvé la soupe
assez chaudo du côté opposant qu’il
n’a point voulu ge remontrer. Le

douxidme soir ça été un vendeur de

journaux avec un postillion, Le
troisième ça été petit Joe numero un.
N’empôche pas quo lo parti conser-
vateur a rendré 120 voix de plus tan-
disque les libéraux n’en ont eu que 20

Bien à vous

UN ELECTEUR
 

Montréal, 24 avril 1800.

Mon cher OANARD,

Je_désire te fnire connaître l’exis-

tonce d’un;club dont}tu n'as certaine-
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L'AIDE-MAÇON (rouant de coups un passant).—Vous voyez bien
qu’il ne faut pas passer sur ce trottoir ; ai quelque chose tombait,
ça pourrait vous faire du mal!

 
 

ment pas entendu parler. Ce club
porte le nom pompeux de, ‘‘ Club des
Grands Bailleurs de la Cité de Mont-
réal” et tient ses assemblées le jour
dans la boutique d'un répareur d’hor-
loges et de montres du centre de la
ville. Le président est le patron mô-
me de l'établissement en question ;
c’est un batlleur émérite qui passe
une partie de son temps à s’étirer et
à s'ouvrir la bouche aussi grande que
possible. Le club n’est pas encore
bion nombreux, mais parmi les mem-
bres qui sont devenus bons batlleurs,
l’on remarque l’apprenti de l’établis-
sement et un vendeur de restaurants.

- Les conditions essentielles pour
pouvoir devenir membre sont les sui-
vantes : Premièrement, savoir jurer
comme un charretier; deuxième-
ment, ne jamais se nettoyer les dents
afin de les laisser voir aussi sales que
possible en baîllant; troisièmement,
être déjà membre d'un club de pei-
gues reconnu par les autorités com-
pétentes en cette matière.

Merci, mon cher OANARD, de la fa

veur que tu m’accordes en publiant
cette correspondance et crois-moi,

Ton ami,

UN QUI NE BAILLE PAS,

 

LA SANTÉ ET LA FOROE

vous seront procurés par l’em-
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumé.  

Etrange Statistique
Un statisticien a calculé combien il

nous à fallu d'aïeuls, mâles et femel-
les, pour venir au monde:
Ohacun & un père et une mère, soit

2 personnes, lesquelles ont eu égale-
ment un père et une mère, ce qui fait
4 ôtre humains; chacun de ces der-
niers à eu également un père et une
mère, ce qui fait8. En remontant
ainsijusqu’à l’époque de Jésus-Christ,
on trouve 56 générations: Si quel-
qu’an se donne la peine d’additionner
le total de ses ancêtres, il verra que
de cette époque jusqn’à luiil y a eu :

* 139235,017,459 534,976 Ppersonnes,

qui ont contribué à sa naissance 1”
Etl'on parle de génération spon-

tanée !

NOUVEAU RESTAURANT
On entend souvent des gens dire :

* plus ça change, plus c’est la même
chose.’ Onne peut certes pas dire
cela du restaurant acheté récemment
par MM. Leroux, et Leroux à l'angle
desrues Ste-Catherine et Ste-Elisa-
eth,
Pour être juste, nous devons dire

que cet établissement était autrefois
bien tenu par M. Alphonse Labelle,
mais on lui a fait de si grandes amé-
liorations qu'il n’est presque plus le
même.

Onsert aujourd'hui aux consomma-
teurs, gratis, un lunch superbe, Les
plate sont aussi variés que délicieux,
Ajoutons A cela que c'est la seule

place dans la partie Est où l’on vend
ix cents la bouteille de bière, c’est-à-

dire que l'on ne fait que deux ver-
res avec une grosse bouteille,
Faisons lui une visite et l’on sera

content,
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Dix commandements

de la Belle-Mère

Ton gendre turlupineras
Du matin au soir constamment

Dans son ménage introduiras
La discorde et l’em…bêtement

Jamais tu ne lui souriras
Pas même au premierjour del'an

De polison le traiteras
De misérable mêmemont

Toujours en sorte tu feras
Del'irriter énormément

A moitié fou tu le rendras
Si ce n’est pas complètement

De poil à gratter sèmeras
Son existence absolument

Sur tout à dire tu trouveras
Vivres, costumes et logement

De ta santé grand soin tu prendras
Afin de vivre longuement

Et dela sorte tu pourras
L'embôterbeaucoup plus longtemps

———

4

La femme qu'il a rencontrée
M. Lajeunesse.—J'ai rencontré au-jourd’hui une femme que j'ai bien

estimée un jour.
Mme Lajeunesse.—Vraiment!
—Oui,j'ai fait tout ce que j'ai pu

pour lui plaire..,
—Ah! ah!
—Tout mon possible pour mériter

son affection.
—Bonté divine |
—Età la fin j'ai réussi.
—Hein! que dis-tu ?
—Elle m’a accordé tout ce queje

lui demandais et m'a fait l'homme19
plus heureux du monde.
—Miséricorde1… :
—Je lui ai offert de rentrer aveo

moi, mais elle avait quelques emplet-
tes À faire dans les magasinset elle
m’a promis d’être ici pour l’heure du
diner,
MmeLajeunesse, exaspérée, — Eh |

bien, monsieur, je retourne chez ma

mère, ‘' t inatil—Q'est inutile, ma chère, elle n°
est pas. : C’est ta mère que j'ai ren.
contrée.
 ee

AUX LEOTEURS DU “ OANARD"

Nous prenons la liberté de faire
appel à votre patronage pour vous
présenter un nouveau médicament,
qui, après avoir été longtemps expé-
rimenté, est enfin mis sur le marché.
L’ANTI-CANCER, tel est le nom de

ce nouveau remède, qui dit suffisam-
ment, par son titre, le but que nous
nous sommes proposé et que nous
avons obtenu. C’est la guérisonsûre et
complète de toutes les affections ean-
céreuses, ot de la peau, quelle qu’en
soit la nature, héréditaire ou acci-
dentelle,tolle que: Cancers, Tumeurs,
Scrofule ou Ecruelles, Chancres des
fameurs, Ulcères, Plaies, Erysipèle,
etc.
Les plus hautes célébrités médi-

cales de notre ville n'hésitent pas à
recommander l'ANTI-CANOEK dans
toutes les affections dues à l’impureté
du sang Il en est le régénérateur
par excellence.
Espérant que dansl’intéret de ceux

qui souffrent, vous ferez acte d’hu-
manité en leur recommandant l’AN-
TI-CANCER, nous demeurons, lecteurs
vostrès dévoués serviteurs, la comp,
de l'ANTI-CANCER.
Seul dépositaire au Canada:

PHARMACIE LAVIGNE,
Coin des rues Roy et Laval, Montréal,
- 31,00 la bouteille, 3 bouteilles. pour
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Dans votre intérêt

TE aCeWo

et pror votre Bien N'usez que le {SAVON DE PIN PARFUME) couronnesa orReade.

   

ENTRE-NOUS

Passons pour cette semaine notre

étude de Caractères et jasons eur la
question du jour,: “les déménage-

ments.”
Déménager, lorsque vous prononcez

ce mot si populaire aujourd’hui, ne
vous semble-t-il pas comme moi, qu’il
fait résonner à vos oreilles un bruit
confus de voix humaines entremélé
de sons mats, produit par une com-
mode qu’on accroche eur un chifon-
riler, de tintements fauves, résultat
d'une batterie de cuisine en ferblanc
qui vient de tomber à terre, ou en-

core d'une valise pleine de vaisselle
qui dégringole dans un escalier.

.°
A l'heure où j'écris, tout autour de

moi, même au-dessus et au-dessous,
on déménage et dans la cour où je
vois par mon chassis entr’ouvert, une
voiture chargée de ‘' ménage '? vient
d'apparaître ainsi qu’une‘‘ badlock.”
C’était bôtement chargé aussi. Figu-
Tez-vous qu’au-dessus de la charge,
d’une hauteur énorme, on avait mis
tout le tuyau de poôleet en arrière,
au-dessous de cela, une commodequi| 4
se trouvait pour ainei dire suspendue
par une petite corde. Aussi lorsqu'on
est entré dans la cour, la corde qui
s’était usée le long du chemin, a man-
qué et la commode est tombée à terre
avec tout le pataclan. Comme on
n’avait pas nettoyé le tuyau, toute la
suie est tombée dans les tiroirs que
le choc a fait ouvrir, et Madame en
sera quitte pour un lavage à ses ja-

quetles, chemises et bloomers.

x
Il ne faut pas croire pour cela que

tous ceux qui déménagent salissent
leur linge. C’est vrai que ceux qui
ne cassent pas quelques statuettes
sont rares, mais tout de méme il y en
a MM. Laforest et McGibbon vous
certifieront la chose. Naturellement,
tout dépend du déménagement que
l’on fait, car il y en piusieurs sortes :
des tristes, des joyeux, des comiques.
Le déménagement des échevins, la

semaine dernière, a dû être triste,
tandis que celui que j'ai va l’autre
jour a dû être plus joyeux pour le
‘“ déménageur.‘’_ Pauvre diable, ils
étaient trois sur lui etletapaient drû,
alors il a pris ses jambes à son cou
et… déménageait avec plaisir.

0.
Il y à aussi les déménagements au

olair de ia lune. Oeux-là sont ‘ mix-
ed”, En voici un:
Uncertain étudiant qui faisait une

vie de pacha, décida un jour, pour
sauver six mois de loyer et de pen-
sion, de déménager au olair de la
lune. Vous comprenez ce que cela

veut dire...Non! Eh bien c'est de sor-
tir à la faveur de la nuit sa vallise
par un chassis et ne pas plus laisser
de carte que d’argent.
Donc c’était convenu qu’à minuit

Joseph descendrait au moyen d’une
corde au Valise par le chassis et que
ses amis iraient la porter À sa nou-

velle demeure, où il irait les rejoin-
dre quelques instants plus tard. Mais

“le propriétaire ayant eu vent de la

chose décida d’en jouer une bonne.
Au moyen d’une clé qu’il s'était fait

faire, il ouvrit et vida la valise du
fuyard et cacha chez lui tous les ha-
bits. Il raconta aussi la chose à un
de ses amis, détective de son métier,
et celui-ci se permit d'achever le
tour. Il se plaça dans la valise et at-
tendit.

11 fit le voyage sans trop se faire
mal et se fut un formidable coup de
scène loreque 1'étudiant rendu 2 sa
nouvelle demeure ouvrit sa valise de-
vant tout le monde, méme la jeune
fille qu'il courtisait.
L'étudiant paye ses dettes depuis,

ARTHUR DES SALTARELLO.

Le Corbeau
et ses Petits

(Fable Russe)

Un corbeaufit son nid dans une île,
et lorsqu'il eut des petits, il voulut
les transporter sur le continant.

Il en prit un d’abord pour traverser
la mer; mais arrivé à moitié chemin,
le vieux corbeau se sentit fatiZué,
ralentit son vol et se dit:
—Maintenant que je suis fort et

qu’il est faible, je puis le porter; mais
uand il sera fort et que la vieillesse

m’affaiblira, se souviendra-t il de mes
soins, et me portera-t-il d’une place
à l'autre.
Et le vieux corbeau demanda à son

file:
—Quand tu seras fort, et que je se-

rai faible, me porteras-tu ? Réponds-
moi franchement?
Le petit corbeau, craignant qu’on

ne le laissät tomber dans la mer, ré-
pondit:
— Oui, je te portera!
Mais le vieux corbeau ne crut pas

son fils et desserra ses griffes.
Le petit, comme une boule,fat pré-

cipité dansl’eau et se noya,
© vieux corbeau retouna seul per-

dit un autre petit, et traversa une
seconde fois la mer. Fatigué do
nouveau, il eut le même pensée, et
demanda à celui-ci:
—Me porte-tu‘ de place en place,

quaud je serai vieux, comme je le
fais aujourd'hui pourtoi ?
Animé de la même crainte que son

frère, le petit corbeau répondit ‘‘oni’’
Le père ne crut pas davantage en

son second fils, et le laissa tomber
dans l’eau.
Quand le corbeau revien à son nid,

1! ne il restait plus qu’un petit.
Il prit son dernier flls, et dirigea

son vol au-dessus de la mer.
Au mêmepoint, de nouveau pris.
—Me nourriras-tu dans ma vieillesse
et me porteras-tu si je suis faible ?
Etle jeune corbeau répondit ‘Non’,
—Pourpuoi ? demanda le père.
—Quand tu seras vieux, je serai fort

j'aurai mon nid à moi, et mes petits
que je nourrirai et que je devrai por-
ter aussi de place en place.
Alors le vieux corbeau pensa:
Il dit la vérité, et pour le récom-

penserje le porterai sur la rive !
Le vieux corbeau ne lâcha pas Je

petit, battit des ailes, le porta sur \c.
terre ferme pour qu’il eût, plus tard,
des petits.
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LE MONDE IILUSTRÉ du 12 mai con-
tient principalement nn grand panora-
ma dela terrible conflagration de Hull
et une série superbe de photogravures
sur le méme sujet, Tous ceux qui vou-
lent avoir une 1dée d’ensemblo de cet
immonseincendie devraient voir ce nu-
méro. .
Le texte est varié et de premier choix,

nous citerons surtout l’article de M.
Louis Fréchette sur Papineau.
Bureau, 42 place Jacques-Cartier, Montréal

La route du bonheur

Le poëte est un fou peru dans l’a
[venture.

S'est éc rié Verlaine, en un vers im-
[mortel;

Oui fout lorsqu'à l’orgueil, son
{égoïste autel,

Il voudrait mépriser l'adversité fu-
(ture.

Il est fort gracieux de chanter sa
Lison,

De bannir du souci la sagesse op-
[portune,

Et d’attendre, en riant, que l’aveu-
[gle fortune

Vienne commela rime, avec moins
[de raison......

Il faut se souvenir pourtant que,
[sur la terre,

Le Bonheur est toujours chèrement
[acheté,

Et que seul, impuissant, il faut
{avoir lutté

Longtemps, pour vaincre enfin la
[commune misère !

Puisque seul ici bas l’on risque de
[périr,

Pour un même devoir, unissons nos
{courages;

La Mutualité, c’est un rêve de sa-
ges,

La route du Bonheur qu,ils surent
[nous ouvrir.

——ee

LA CAISSE NATIONALE
D’ECONOMIE

En dconomisant un sou parjour, cela
suffit pour payer vos contributions com-
me membre de cette société. C’est le
placementle plus avantageux que vous
puissiez faire pour vous et votre famille,
empressez vous de vous inscrire avant
que l'année soit trop avancée,

ARTHUR GaGNoN, Sec. Trés,
Monument National, Montreal.

  

Traitement Privé contre l’Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte de temps, ni autre inconvénient quelconque
en prenant Ia CU N°. C'est un re-
môde végétal tout à fait inoffensif dans ses effets
immédiats ou ultérieurs. Il guérit positivement
tousles cas sans exception, s’il est pris fidèlement
suivantles directions, par des personnes désireuses
dose guérir. C'est un véritable spécifique contre
l’alcoolisme et la morphinomanie. Nous invitons
cordislement toutes Jos personnes intéressées à
faire une visite À nos bureaux et voir ce que nous
faisons ; nous leur donneronslez preuves les plus
convaincantes de l'AHicacité absolue de notre re-
mède. À colles qui ne pourraient venir et en
feront ls demande, nous enverrons, gratis et sous
pli oacheté, tine brochure qui leur donnera der
renseignements complets. S'adresser à la *DIXON

CO,” ou à son gérant, J. B. LALIM
572 rue Saint-Denis, Montréal.

ABONNEMENT
Unan - - s0cts

le renvoyer.

Nom

Adresse

Etat ou Province

 
LECANARD

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre des
avantages excep-
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.

Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 1447 et 1449
rue Ste-Catherine,
deme rue plus bas
que la rue Amherst.

Visitez le magasin
et demandez nos

prix. -

Ouvert tous les soirs

jusqu’à 10 hrs.
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} Strictement -
payable d'avance.

  Les timbres du Canada ou d
seulement sont acceptés en pale

Adressez : Tue Canard, MONTRÉAL, CanApa

ment

es Etats-Unis de 1, 2 et 3 cts  ry
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; POUR RIRE

Dans un banquet5od on discute cho-
ses sérieuses, un convive convoite in
beau morceau sur un plat, mais qui

se trouve du côté À lui opposé :

“Le monde, dit-il, - voilà comme:il

change,”et il tourne le plat et le mor-
ceau de son côté.

Mais un autre convive s'aperçoit
de la supercherie:
“Bah, laissez donc le-monde oùil est’

dit-il en retournant le plat comme il

était.

Le client (à un monsieur qui se
trouve là )—Soyez assez bon ‘pour

examiner mes dents? Ÿ a-t-il quelque
chose à y faire ?

Le monsieur.—Approchez-vous‘un

pou de la fenêtre que je voie Hum,

hum, 11 gers difficile &'y faire quel-

que chose!
Le client.—Alors, vous croyez qu’il

faudra en arracher ?
Le monsieur,-—Je crois qu’il faudra

vous y résigner !

Le ollent (avecrésignation).—Allons-
y, puisqu’il le faut!
Le monsieur-—Alors il faut atten-

dre votre tour pour entrer dans' le

oabinet du dentiste, Je suis un pa-
tient moi-même.

Un étranger entre, l’air menaçant
dans un bureau de rédaction :
—Est-ce vous qui8tes le rédacteur ?

—Oul, répond ce dernier sansméme

regarderle visiteur.

—Alors, vous êtes responsable de

tout ce qui paratt dans le journal ?

Le rédacteur, un homme de six

pieds et trois pouces, se lève :

—Oui, monsieur, quels’sont vos

griefs ?

L’étranger s’est tout-à-coup radou-

citr — Oh! rien,"‘monsieur, je vous

l'assuro. J'étais -sous l'impression

que c'était le petit homme dans le

coin, là-bas, qui était responsable.

 

CE QU'IL EN COUTE

Ce qu’il en coûte pour éviter une bron-
chite ou uno fluxion de poitrine : un peu
de BAUME RHUMALà 25 cts la bou-
teille,

—1I1 me semble, dit un charlatan a
son malade en lui tâtant le pouls

que vous ne me-prenez pas au séri-

eux;
—Au contraire, monsieur, répondit

le patient, je vois que vous pouvez

deviner la pensée d’un homme rien

qu'en luitâtant le pouls.

Agenda d'un homme qui a renoncé à d

écrire :
‘Detous les liquides, le plus caus-

tique, le plus brûlant, lo plus terri-

ble, c’est l'encre. Il tache les doigts,
le papier et les consciences. On se

flatte de l'effacer, et la chimie n’a pu

en’ ‘venir ‘ à bout, puisqu'il persiste

pendant des siècles et des siècles. Et,
en même temps, c’est la plus géné-
reuse des liqueurs, puisqu'elle aide à
transmetre À l'avenir les œuvres du

génie.

 

—Jete ferai observer mon fils qu’a

ton âge je gagnais ma vie.
—Oomment de raison vous avez fait

le mieux possible dans les circonstan-
ces; mais je suis sûr que vous ne vi-
viez pas aussi bien quemoi aujourd”-

hui sans travailles.

- Le visiteur—On me dit que votre
terme d'emprisonnement expire de-
main, pourquoi êtes-vous si chagrin ?
— Ah! monsieur, les probabilités

sont qu’il va pleuvoir demaiu et je
n’ai pas de paraplue, ’

 

Si un jour les gourmets ont pu différer
d'opinion sur l'endroit où l'on peut le
mieux manger,i n’en est plus aiusi au-
jourd’hui, Tout le monde reconnaît, se
latà le dire surtout, qu'on ne peut se
aire servir de meilleures huîtres, bif-
steaks, ibiers, etc, nulle part ailleurs
u’au Ptit Windsor, 101 rue St-Laurent.
© service est fait aussi promptement la

nuit que le jour. Après le théâtre, c’est
la vraie place pour un réveillon. Les
prix sont modérés et les consommateurs
son traîtés avec toute l’attention qu’ils
méritent. Encourageons ce restaurant.
a 
 
 

Oh quels beaux poëles en acler ! les avez-vons vu ? .128allez chez

J. & PDavignon;atue ste-Catnorine
Vous verrezles plus beaux etles plus perfectionnés.

“ Aussi réparation deCOFFRES-FORT ETPOELES EN, FONTE.
Posago de tuyau à gaz et de plomb. Tout ouvrage garanti.

  

INTERNATIONAL REGISTRY CO
 

Assurance contre : les Maladies et les Accidents
 

$500 pour $i par annéeet 1par semaine pendant 5 sem.
1,500 3
2,500 “ 5 iB

9,

Pour plus amples Informations, s'adresser directement, ou=2ieau
BureauPrincipal, 97RueSts acgues

J. A. LEBEUF;Gérant, 97 RUE ST-JACQUES
CHAMBRE No, 50

BF" Ondemandede bons Agents,

  —_ NETIC

tnd

Le DéménagementestFini
Nous sommes aujourd’hui rendus dans nos Nouveaux Magasins. Ce démé-

nagement ne nous & pas empêché de remplir les nombreuses commandes «
nous avons reçues, mais nous le feront à l’avenir avec encore plus de ‘célé her
Aujourd'hui nous appelons l'attention sur

NOS HABITS DE PREMIERE COMMUNION 3 $5.00"
ces habits sont très bon marché.

HOMMES, JEUNES GENS et PETITS GARÇONSsont cortaïns de trouver
ans nos vastes magasius les vêtements qui leur conviennent: Qualité, couleurs

et prix modérés,

J. M. BEAUCHAMP,

 

1340-1342
RUE STe-CATHERINE

“AuxDispoptiques!BE

; VOULEZ-VOUS VOUS GUERIR:?
‘C’est Facile, C’est Simple, C’est Sûr, C’est Peu Coûteux!

Prenez les PASTILLES‘DIS-PEP’

Une seule boîte produit des résultats merveilléux. Des milliers de per-
sonnes radicalement guéries peuvent le dire. Le “ Dis-Pep” est d’une
efficacité infaillible. C’est le médicament préconisé par les bommes de
la science ; c’est le soul recommandable aux pauvres dispeptiques.

| Le “DIS-PEP” Le “DIS-PEP”
—_—_—_— =

Votre argent vous sera remis si vous n'êtes pas satisfait !

 

    

 

 

  

  
    

  

  
      

  

    

 

 

  
 

  

Soulage Instantanémont

Guérit radicalement . .    

En Vente chez LYMAN, KNOX & Cie, rue St-Paul, Montréal, ou envoyépar 1s malle
franco sur réception du prix, 5Ù cts, en adresant DIS PED CO., B. P., boîte 26, Montréal. |

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Fi votra Pharmacien n’en tient pas, continuez d'envoyer ff

vos demandos chez nous. N
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